


INTRODUCTION A LA DEMOGRAPHIE HISTORIQUE MALTAlSE 

UNE VUE GENERALE DES SOURCES ET DES DOCUMENTS 
CONSERvEs DANS LES ARCHIVES 1 

Simon Merciecca 

La recherche de sources hisroriques susceptibles d'erre utilisees pour la 

Demographie Historique a donne lieu a de nombreux travaux en Europe et 

Malte n'a pas ete tenue a fecart, comme Ie montre l'ouvrage de K. J. Beloch 
sur l'histoire demographique de l'Italie, dans lequel on trouve un important 

chapitre sur la population de Malte 2
• En fait, apres la Seconde Guerre 

mondiale, l' etude de la population de MaIre a ete Ie sujet de plusieurs 

theses de docrorat ou de memoires de mahrise 3• Dans les annees 1970, en 
parriculier, Ie Departement d'Histoire de l'Universite de Malte a encourage 
de nombreux etudiants a connaitre la population des villes et des villages, 

en parranc d'un decompte arithmetique des actes de baptemes, mariages 

er sepultures, conserves dans registres paroissiaux. Dans queJques cas, 
ces travaux ont mis en reuvre la methode de reconstitution des families 

de Louis Henry 4. On notera au passage que la Bibliotheque Universitaire 

de MaIre a tenu a suivre les nouveaux developpements de la Demographie 
Historique : eUe a done fait l'acquisition des ouvrages de Louis Henry des 

leur publication 5, et dIe a egalement achete plusieurs exemplaires des 
Annales de Demographie Historique. 

En 1984, la revue historique maltaise, Melita Historica, a publie un article 

fondamental sur une des utilisations que permettent les sources de l'Eglise 
pour l' etude du passe demographique. II s' agit de l' analyse par Stanley Fiorini 

des Status Animarum, l' auteur montrant comment ils peuvent etre utilisees 

1 Traduction de J.-P. Poussou. 
2 K. J. Beloch. Storia della Popolazione d'ltalia, Florence, nMd. 1994. p. 108-111. 
3 Voir, par exemple.les theses de M. Richardson, Aspects of the Demography of Modern Malta: 

~ A Study of Human Geography of the Maltese islands, Ph. D., multigr., Univ. of Durham, 1960, 
et de B. Blomet, The Changing Landscape of Malta during the rule of the Order of St-John 
Jerusalem 1530-1798, Ph. D., multigr. Hull, 1963. 

>' 4 Voir, par exemple, C. Calleja, Aspects of the Social History of Mosta, B. A., multigr., Univ. of 
Malta, 1973. 

5 Voir L. Henry, Population: Analysis and Models, 1976. 



en Demographie Historique pour les XVIlC et XVIIIC siedes 6. Par ailleufs, des 

references a l'histoire demographique de MaIre sont apparues de maniere 

sporadique dans des ouvrages publies dans diverses localites. Certains 
chercheurs ont commence a etudier r evolurion generale de La population de 
MaIre, cependant que d)autr~s ont.prefere se consacrer a de micro-analyses 

menees au niveau des villes et des villages 

La presente contribution a pour but de donner une information sur les 
archives de l'ile de Malte en general, et en particulier, parmi les sources qui y 

sont conservees, sur celles qui sont interessantes pour l' etude de son histoire 
demographique. Surtout, dIe entend montrer comment des fonds d' archives 

brutes et dispersees peuvent etre organises et transformes de maniere a donner 

une information demographique qui air un sens. 

Cette etude aura pour assise les travaux deja existants, en souhaitant mener 

184 plus loin leurs apports en meuant en lumiere ces parties d' archives maltaises 
qu'il faut mieux explorer pour connaItre la Demographie Historique de 

rile. Mon analyse des sources maltaises tiendra par ailleurs compte du 
fait que la Demographie Hisrorique devient de plus en plus un domaine 

pluridisciplinaire. On est donc passe progressivement de Ia simple etude 

des statistiques demographiques) comme Ie faisait Be1och, a l'utilisation 
de methodes plus complexes qui peuvent neanmoins erre mises en reuvre 

facilement par differentes categories d'historiens, depuis ce.ux qui pratiquent 
une analyse sociale purement sratistique jusqu'a ceux qui se situent dans Ie 

champ de l'anthropologie historique, et aussi bien pour les etudes urbaines 

que pour les travaux d'histoire politique. 
Ce1a ne signifie pas que Ie modele de reconstitution des familles mis au 

point par Louis Henry dans les annees I950 n' a plus de pertinence et doh 
etre abandonne 7. Au contraire) il est devenu un outil important pour les 

nouvelles methodes de l'histoire de r epoque moderne. Les technologies 
de !'information ont prouve que non seulement il etait un pont entre les 

anciennes et les nouvelles methodes) mais aussi quit donnait un sens nouveau 
aux calculs arithmetiques plutot laborieux auxquds on se livrait ; en fait, on 

peut aujourd'hui metrre en reuvre des methodes de calcul et d' analyse qui 
etaient autrefois inenvisageables lorsque ron ne disposait que des methodes 

manuelles d'analyse. Surtout, retude demographique des actes a cesse d'ctre 

Ie domaine des seuls chercheurs hautement specialises: de plus en plus de 

6 S. Fiorini. {< Status Animarum, A Unique Source for 1ih and 18th Century Maltese Demography», " 
Melita His to rica, 8, 1983, p. 325-343. 

7 Manuel de Demographie Historique, Paris, 1967 ; Id .• Population: Analysis and Models, 1976. 



personnes~ y compris des emdiants, peuvent aujourd'hui proceder aux analyses 

demographiques en utilisant des programmes d'ordinateurs comme Excel. 
Jean-Pierre Bardet, en l'honneur duquel ont ete reunis les presentS Melanges, 

a ete un des pionniers de l'usage de r ordinateur par les historiens, en particulier 

en transformant les modeles de calculs mis au point par Louis Henry en 

programmes pour ordinateurs. Aujourd'hui; la recherche assistee par ordinateur 

offre une myriade de possibilites pour l' exploration et la comprehension des 

realites histOriques du passe d'une maniere tres proche de ce que p~rmettaient 

les methodes traditionnelles. Les series de documents maltais que je vais analyser 

ici, sont aujourd'hui etudiees au Departemenr d'Hisroire de rUniversite de 

Malte sur la base de ces methodes innovantes, dans Ie cadre d'une adaptation 

des programmes de J . -P. Bardet. 

~usage des banques de donnees appropriees peut aider a aneindre ce but. 

Differents programmes, tels qu Excel pour les calculs mathematiques ou les 

representations graphiques, Heredis, Brother's Keeper et Roots Magic - pour ne 

mentionner que quelques-uns des programmes genealogiques acruellement 

disponibles - ou d'autres comme Casoar, qui a justement ete developpe par 

Jean-Pierre Bardet, permettent de mesurer, de differentes manieres, l' evolution 

des populations d'autrefois. Les banques de donnees faites sur mesure comme 

Casoar aident a reconsiderer les idees et les manieres de comprendre Ie passe. 

II est indeniable que les methodes technologiques et r ordinateur ont retred 

Ie Fosse entre l'histoire formeHe ec l'histoire informeIle, tout en donnant une 

dimension socio-scientifique a l' etude de l'histoire. 
I 

A partir des etudes que j'ai faites a I'Universite Paris-Sorbonne, j'ai initie 

mes etudiants maltais aux methodes et banques de donnees de J.-P. Bardet, 

ce qui a abouti a la reconstitution de familles maltaises, tout en permettant 

pour la premiere fois d' aneindre en profondeur certains aspects du passe 

demographique maltais restes caches jusqu'ici. Plus importante encore, la 

creation d'une base de donnees de la population maltaise a rapidement montre 

l'interet que presente la recherche dans les archives de documents qui n'ont 

pas ete jusqu'ici exploites. Par consequent, une partie de la population qui 

nous restait jusqu'ici inconnue - ce qu~Eric Wolff a appele Europe and the 
People Without History8 - peut desormais etre etudiee par Jes historiens. Les 

registres paroissiaux permettent en effet de connaitre les gens du peuple qui 

ne figurent pas dans la documentation historique traditionnelle. En me me 

temps, les etudiants commencent a rechercher route sorte de documentation 

qui permet de donner une vision plus large et plus approfondie de chaque 

individu considere. 

8 California Univ. Press. 1982. 
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LES ARCHIVES DE L'ETAT ET DE l'EGLISE 

Les archives publiques maltaises relevent de deux categories, provenant 

soit l'Etat soit de l'Eglise. Ce n' est que recemment que les proprietaires 

d'archives familiales privees se sont preoccupes de leurs fonds et ont 

commence ales ouvrir aux chercheurs ; Ie processus n' en est qu'a son debut 

et, actuellement, une seule famiHe semble vouloir ouvrir ses archives 9 ; c' est 

pourquoi je ne considere ici que la documentation provenant de l'Etat ou 

de l'Eglise. 

Les archives d'Etat de Malte sont, comme dans les autres pays, constituees 

par des series tres differentes, conservees dans des edifices divers, en fonction 

de leur sujet et de leur nature. Le lieu central en est la Bibliotheque Nationale 

(National Library) de La Valette. Les premiers documents datent de la fin du 

Moyen Age. La collection la plus importante est celIe des Manuscrits Iegues 

par l'Ordre des Hospiraliers de Saint Jean ou par des particuliers. Viennent 

186 ensuite les Archives proprement dites de I'Ordre de Saint-Jean a MaIre (citees 

souvent sous Ie sigle AOM) ; elIe va de leur installation a leur depart en 1798. 

Dans la mesure OU Ie present texte s' occupe de demographie, la section la plus 

importante de ces archives sont les processi, registres concernant les demandes 

d'admission comme chevalier de l'Ordre hospitalier. Porrant Ie numero 15 

dans les AOM, ces archives sont denommees : Tribunali di Nobiltd e Processi 
delle Prove di Nobiltd dei Religiosi Gerosolimitani ; on y trouve les etudes 

genealogiques apporrees par les candidats ; chacun devait en~ffet presenter son 

arbre genealogique, du cote parernel comme du cote maternel ; de nombreux 

arb res couvrent plusieurs generations. Mais les Maltais ne pouvaient devenir 

chevaliers de l'Ordre de Saint Jean. Ces donnees genealogiques concernent 

donc des etrangers de naissance, et elles sont surtout importantes pour 

connaltre la noblesse europeenne. 

La collection la plus importante, pour les etudes demographiques maltaises, 

conservee dans la National Library, est l'Adami Collection. Goffredo Adami 

erait un notaire de la fin du XIX: siede qui a legue a la Bibliotheque Narionale 

ses collections genealogiques ou giuliana. Elles consistent en 94 volumes, OU 
ron trouve notamment les transcriptions de nombreux registres paroissiaux, 

tds les actes de mariage de Malte et de Gozo (vol. I a 33), les legs matrimoniaux 

(vol. 34 a 36) des actes notaries (47 a 59), des documents sur les Benefices 

(60 a 83), des Notizie Diverses ou Melanges (84 a 91), des documents sur des 

Fondations variees (92 et 93), et encore des documents sur des fondations 

ecclesiastiques (94). Les documents notaries sont particulierement interessants 

9 La famille Depiro, a laquelle appartient Ie (asa Rocca Piccola Museum, situe rue de ta 
Republique a La Valette, a entame Ie processus d'ouverture au public de ses archives. 
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puisqu' on y trouve des contrats de mariage, des testaments et des codicilles ; 

dans les giuliana, les actes notaries comportent un index, par ordre alphabetique, 

des contractants, ainsi que les references notariees. 

Le second depot d' archives importam: de Malte sont justement les Archives 

notariales (NotariaIArchive) elles-memes ; elles sont encore considerees comme 
appartenant aux Bureaux legaux et judiciaires) et ne relevent pas de r autorite 

de l'Etat; contrairement a d'autres pays europeens, eUes ne sont done pas 

conservees aux Archives narionales. En fait, il y a deux depots a La Valette, run 

etant Ie fonds d' archives proprement dit, l' autre Ie depot-repertoire OU l' on 

conserve les copies: autrefois, en effet, Ies notaires deposaient leurs documents 

originaux au Ministere des Affaires judiciaires, mais ils gardaient les copies par 

devers eux, pratique qui a commence au milieu du xvue siecle 10, Ce sont ces 
documents qui sont conserves au depot-repertoire de Ia rue Saint-Christophe 

a La Valette ; a l' occasion, notamment pour Ies XV1e et XYlIC siecles, des registres 

originaux se rencontrent dans ce depot-repertoire. 

Le troisieme depot des Archives d'Etat se trouve a Rabat OU sont conserves 

les archives gouvernementales, coloniales, et Ies documents couvrant r epoque 

des Hospitaliers, en particulier les procedures des tribunaux civils (appelees 

Miscellanea Registers) et les procedures du tribunal du Consufat de fa Mer. On les 

trouve dans deux batiments : le premier, Ie vieil Hopiral du Saint-Esprit, sirue 

a Rabat, est Ie siege des Archives d'Etat de Malte ; Ie second se trouve a Mdina, 

Ia vieille ville medievale de Malre dont Rabat n'est qdun faubourg, a l'endroit 

appele Banca Grimatale, dans la rue Villegagnon. 

Les archives de l'Eglise catholique sont divisees en trois catc:!gories : 

- La premiere est ceUe de Ia Curie, a Floriana. Ce sont des archives semi

puhliques qui concernent r administration de r eglise locale, mais aussi divers 

aspects de Ia vie de Ia communaute catholique maltaise. Pour les consulter, il 
faut une permission speciale delivree par Ie Chancelier de Curie. 

- La seconde est celle conservee dans l' annexe du Musee de la Cathedrale de 

Mdina. Jusqu'a une epoque recente, ces archives constituaient une partie de 

la collection du Musee de Ia Cathedrale ; mais elles viennent d' etre transferees 

dans de nouveaux locaux rue Villegagnon a Mdina. Cette collection est faite 

d'une grande variete de documents comprenant aussi bien des pieces d' ordre 

religieux que des pieces secularisees. Comme je l' expliquerai plus loin, une 

grande partie de ces documents proviennent de series qui etaient conservees 

auxArchives de la Curie it Floriana. La raison de cette dispersion paratt liee aux 

10 Je dais cette information au professeur Stanley Fiorini. 
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origines et au developpement de la Curie a Malte. A r origine, au Moyen Age, 

la Curie etant installee a Mdina, la pluparr, sinon tous les documents qui 

en relevent, notamment ceux de la fin dn Moyen Age, etaient conserves 

dans les archives de l'Eglise a Mdina. On peut avancer qu'au Moyen Age la 

Curie formait nne partie du palais de l'Eveque, les archives etant conservees a 
t>inrerieur du batiment. Quand les Chevaliers de Saint-Jean vinrent a Malte, ils 

choisirent Ie parr de Birgu, au sud de rtle, comme leur siege central. Leveque 

y installa son paiais, son tribunal et ses prisons, et la Curie developpa un 

nouveau depot d' archives a Birgu. Etant donne que les archives medievales de 

la Curie sont toujours a Mdina, on est rente de penser que les vieilles archives 

de la Curie n' ont jamais ete transferees a Birgu ; au demeurant, la vieille Curie 

de Mdina n' a jamais ece abandonnee : au contraire, elle est devenue Ie siege 

du pro-vicariat, restant Ie point central de reference pour ceux qui vivaient a 
Mdina et dans toute r aire qui comprend Rabat, Zebbug et certaines parries 

du vilJage de Siggiewi. 

Lorsque Ie palais de l' eveque fut transfere de Birgu a La Valette, une nouvelle 

curie fut implanree dans cette ville, OU furent installees Ies archives; celles 

de Birgu - dont Ie palais et la Curie furent fermes - y furent transferees. En 

1977, l'Eglise transforma en nouvelJe Curie Ie batiment de Floriana qui avait 

jusque-Ia ere ucilise comme seminaire. Vne partie des archives de La Valette y 

furenr transferees. Puis, dans les annees 1970 et 1980, Ie curateur des Archives 

de la Cathedrale et du Musee de Mdina, Don Gwann Azzopardi, fit transferer 

a Mdina les decisions des tribunaux ecclesiastiques - catalo'guees sous Ie sigle 

CEM, Acta Originalia, qui signifie Curia Epicopalis Melitensis qui etaienc 

jusque-Ia conservees dans les ecuries du palais de l' eve que a La Valette 11 ; au 

cours des annees, Ie depot de Mdina s' enrichic d' aucres collections. 

- Enfin, les paroisses de Malte ant leurs propres archives dont la richesse 

depend de l'importance et de l'anciennete de la paroisse. Generalement, it 
s'agit d'abord de registres paroissiaux auxquels s'ajoute de la documentation 

relative a l'histoire, aux activites de la paroisse et aux travaux realises dans 

son cadre. Les registres paroissiaux sont Ie plus souvent conserves dans les 

archives de la paroisse. La documentation ancienne registres tres anciens, 

connus sous Ie nom de Veneranda Lampada et de Veneranda Fabbrica. registres 

des confrarernites religieuses, Iistes de paroissiens et status animarum - est 

conservee dans les archives paroissiales qui sont semi-publiques. :Laccessibilite 

de ces fonds depend entierement de la bonne volante des desservants de chaque 

parOlsse. 

11 l'information m'en a ete donnee par Don Gwann Azzopardi lui·meme. 



Au total, on peut etudier la population de Malte depuis la fin de la periode 

medievale mais les registres paroissiaux les plus anciens, qui datent de la fin du 

y:ve siecle, ne permettent pas d' aller (res loin. 

LA COMPILATION DES RECENSEMENTS 

Les sources qui ont ete presentees jusqu'ici, peuvent permertre de constituer 

une banque de donnees des famines maltaises et de presenter une analyse 

socioIogique et anthropologiq ue de ces familIes. LEtat s' est aussi preoccupe de 

compter la population au niveau local. Mais on ne sait pas Ie plus souvent de 

queUe maniere on a procede ; par ailleurs, les lacunes sont nombreuses. 

Les premieres sources comportant des denombrements de la popuJation 

maltaise remontent au XIIl C siecle; elles sont connues sous Ie nom 

d'Abbot Gilibertus'Report, d'apres Ie nom de celui qui a realise ce travail 12. 

Malheureusement, la methode adoptee en rend l'utilisation difficile : en effet, 

it ne denombre pas les individus mais ce que les Italiens appelaient foochi, 
c' est-a.-dire Ie nombre de familles, celles-ci etant subdivisees selon la religion: 

Chretiens, Juifs, Musulmans. Les chiffres de population que ron pelit en tirer 

manquent donc beaucoup de credibiIite. Certes, il y a eu un debat pour savoir 

comment transformer ces foochi en donnees numeriques afin de pouvoir 

evaluer Ia population de Malte autour de r annee 1241, qui est ce1l9 atrribuee au 

recensement. Un des points difficiles est de savoir s'il n'y a pas eu des omissions 

quand les scribes ont recopie Ie document original, puisque nous n' en avons 

conserve qu'une copie. Par ailleurs, nous possedons pour Ie y:ve siecle des listes 

d'individus susceptibies d'effectuer Ie service de garde-cotes, ou de participer 

comme travailleurs libres a l' entretien des fortifications de Mdina. 

Ces listes se retrouvent a r echelle europeenne, la fin du Moyen Age etan tune 

periode ou les autorites se sont efforcees de compter les populations aBn d' atteindre 

une meilleure efficacite administrative, les plus importants de ces documents 

etant sans doute les Fuochi Fiscali et les Catasti de Florence 13. A Malte, aucun 

catasto nintervient aux y:ve et XVIf siecles, mais cela ne signifie pas qu'il n'y eut 

aucune forme de denombrement de Ia population. C' est ainsi, par exemple, que 

les necessites militaires amenerent a. dresser au debut du ~ siecle quatre types de 

listes de population; elIes montrent que la population de rile fut periodiquement 

12 A. T. Luttrell, « Approaches to Medieval Malta ». dans A. T. Luttrel ed., Medieval Malta Studies 
of Malta Before the Knights, Londres, 1975. p. 38-39. 

13 D. Herbihy et C. Klapisch-Zuber, Les Toscans et leurs families: une etude du catasto f/orentin 
de 1427. Paris. 1978. 



denombn~e. Il reste donc trois Iistes a but miliaires : en I41714, 1419-142015 et 

autour de 142516. On trouve aussi une angara de 148017, qui etait une sorte de 

corvee, ann d' organiser les travaux libres des forrifications de Mdina. Toures ces 

listes militaires er angara couvrait route rile, a l' exception de Ia ville de Birgu et 

de I'lie de Gozo, dont les habitants etaient exemptes car ils avaient un systeme de 

milice et d' angara independantes 18. Les listes de ces deux endroits ainsi que toutes 

les autres listes de Mdinasont perdues. II apparalt quune liste separee fut compilee 

annuellement, pour chacun des deux systemes, et pour chacun des trois endroits. 

runiversite locale ou Ie conseil municipal ont compile ces documents. Ces listes 

ne fournissent que les nom, prenom et endroit OU les individus males doivent 

accomplir leur tache de veille cotiere, cependant que Ies angara lists donnent Ie 

lieu de residence des individus dont la liste fournit Ie nom et Ie prenom. 

Ce petit nombre de sources, et leurs caracteristiques, ont pour consequence 

que les familles de Malte a la fin du Moyen Age ne peuvent etre connues qu'a 

190 partir des archives notariales, des archives des tribunaux criminels et des minutes 

de l'Universite. On ne peut pas, sur ces bases, reconsrituer les families, mais on 

peut, a partir d' elles, essayer de voir queUe fut 1a taille de la population de 

Malre et comment elle a evolue. A cet egard, 1530 marque un tournant : il y a 

desormais dans rlle trois autorites, et chacune cherche a disposer de statistiques 

de population urilisables. La premiere est celle des Hospitaliers, diriges par 

Ie Grand MaItre et Ie Grand conseil. La seconde est, apres 1570, l'Inquisiteur 

envoye par Ie Saint-Siege. Enfin, a partir de 1538, annee d,.e Ia designation 

comme eveque de Tommaso Bosio, l'Eglise a eu en permanence un eveque 

a Malte. Chacune de ces institutions crea ses propres archives, ce qui nous a 

laisse un nombre tres eleve de documents d'une grande richesse. Chacune de 

ces autorites a noramment procede a des denombremenrs, ce qui s' explique par 

Ie fait qu' au XVI\: siecle les differents Etats italiens se sonr efforces de denombrer 

les individus presents dans chaque ville. 

Le premier futentrepris en 1590 parunSicilien, Diego dela Queda 19, qui avait 

ete envoye a Malte par Ie Vice-Roi de Sidle, sa mission consistant essentiellement 

a compter la population; en effet, des accords medievaux les tratte
obligeaienr Ie Vice-Roi de Sidle a exporter a Malte, libre de toutes taxes) des 

14 G. Wettinger, « The Militia Roaster of Watch Duties of 1417 », The Armed Forces of Malta 
Journal, 32, oct. 1979. p. 25-41. 

15 G. Wettinger, The Militia list of 1419-20, Melita Historica, V, 2, 1969, p. 80-106. 
16 G. Wettinger, « The Militia Roaster of Watch ... n. art. cit., p. 25. 
17 S. Fiorini, « Malta in 1530 )}, dans V. Mallia-Milanes ed., Hospita lier Malta 1.53°-1798: Studies 

on £arly Modern Malta and the Order of Stjohn ofJerusalem. Malte, 1993. p. 123. 
18 G. Wettinger, « The Militia Roaster of Watch ... », art. cit., p. 25. 
19 G. Trasselli, ({ Una statistica Maltese del Secolo XVI ». £conomia e Storia, 1996, 4, p. 478-479. 



cereales donr la quantite etait liee ala caille de la population; malheureusement, 

ceUe de Gozo ne figure pas dans ce decompre 2o
• Pour leur parr, les Hospitaliers 

firent proceder a des denombrements en 16142\ 161722, 163223, 1658,167024 et 

1680 25 ; Ie dernier fut lie a la grande epidemie de peste qui ravagea Malte entre 

decembre 1675 et juin 1676. Tout d'abord, il fut compte les victimes de la peste. 

II y eut trois listes differentes a cet egard. La premiere eut pour base Ie nombre 

cumule de deces dans chaque ville et village 26 ; Ia seconde Ie fit en separant les 

sexes 27 ; la troisieme, enfin, enumera les membres de l' elite et des professions 

liberales, tels les pretres ou les medecins, qui avaient succombe 28. Puis, en 1680, 

intervint Ie dernier recensement du siecle, fit dans Ie cadre du diocese, done 

par l':Eglise. Commence en 1678, it ne fut acheve qu'en 1680 29• Son existence 

confirme que les Hospitaliers n' etaient pas la seule autodte qui se preoccupait de 

denombrer les habitants de 1'ile. Periodiquement, l'Eglise elle-meme Ie fit, dans 

Ie cadre des circonscriptions paroissiales, Ie premier recensement ecclesiastique 

connu datant de 1645, a 1'initiative de l' eveque Balaguer3o• On notera que l'Etat 

procedait aces decomptes dans Ie cadre des villages alors que l'Eglise Ie faisait 

dans celui des paroisses, ce qui amene a des divergences, accrues par Ie fait que 

l'Eglise ne compte que les Chretiens, l'Etat denombrant aussi les autres, par 

exemple les esclaves musulmans. 

Au XVIIt~ siecle, conformement a l' evolution de l'Etat moderne en Europe, Ie 

recensement devient de plus en plus une activite officielle ; or, a Malte, l'Etat 

n'y a plus guere recours: pour evaluer la population, il se sert cU: reseau des 

pn~tres etdes paroisses, notammenta partir des StatusAnimarum, ce qui permet 

d' apprecier l' explosion de la population. A la difference de la pratique sicilienne, 

au XVIIIC siecle les Hospitaliers ne procedent - au demeurant a parrir de la 

documentation ecclesiastique - a des denombrements qu' en 1708 et 1741, dans 

un but qui n' ad' ailleurs den de demographique, puisqu'il s' agit de repondre a des 

besoins de defense militaire : connaitre Ie nombre d'hommes entre 15 et 60 ans 

capables de porter les armes. Bien entendu, ces listes sont Ie point de depart 

20 N[ational] L[ibrary) M[alta) UNIV[ERITAS], vol. 2, f. 39r. 
21 NLM A[rchives of the] O[rder ofSt.lohn] M[alta] voL 6419, f. 482. 
22 NLM AOM 6385, f.1252-125V, Univ. vol. 11, f. 43r-44r. 
23 NLM Ub[rary]. M[anu]s[cripts] vol. 162, f. 127r. 
24 S. Fiorini. « Status Animarum ... », art. cit., p. 329. 
25 NLM Lib. Ms. vol. 438, f. 434r-435v. 
26 NLM Lib. Ms. Vol. 23, f. 296v-297r. 
27 NLM ADM vol. 6402, f. 292r. 
28 NLMAOM vol. 6402. f. 393V . 

. , 29 J. Testa,Aspects of Maltese Family Life. Parish of Porto Salvo, 1.600'1650, M. A. Thesis, multigr., 
Univ.ofMalta.1980. p. 227. 

30 A. Bonnici, n. MoWn u l-/nkiz;zzjion; {'Nots is-SekIu Sbatax, App. 10, p. 213-218. 



d' une etude transversale de la population, mais elIes ne concernent done que les 

adultes males capables de porter les armes, ce qui limite leur interet 31
• 

Pourquoi les Chevaliers ont-ils autant repugne a pro ceder a des recensements, 

ce qui les rendait a cet egard dependants des pretres des paroisses et des Status 
Animarum ? A plusieurs reprises, les des servants ont re~u pour instruction de 

compiler les donnees des Status Animarum, noramment en 1702, 1716, 1728, 1785, 

1790,1792, et I797 32, Par ailleurs, a l'exception de ceux de l':i:1e de Gozo, tous les 

villages et toures les villes de rUe ont dresse un Status Animarum depose a l' une des 

deux Archives de l'Eglise pour 1687,1736,1745 et 178433. Les StatusAnimarum 
existent pour d' autres annees, mais sans etce presents dans toutes les paroisses. En 

fait, iIs semblent d avoir ete dresses que rarement, lorsque les autorites demandaient 

qu'i1 y soit procede. Lexplication de cetre faible frequence esr fournle par l'histoire 

de l'Italie au XVIIIe siecie : y proceder comrne dans les Etats de Charles III aurait 

signifie une certaine sujetion a celui-d, au moment ou les Hospitaliers cherchaient 

192 a se liberer de toute allegeance a regard de la monarchie des Deux-Sidles. 

Cetre habitude des au[Orites civiles d' avoir recours a l'Eglise pour estimer la 

population continua jusqu'au debut du XIXC sieele. C'est ainsi qu'en 1807 les 

Britanniques procederent a un decompte general de la population maltaise 

en se basant sur les regisrres paroissiaux34 ; c'est seulement en 1842 qu'ils 

procederent au premier recensement. Its attendirent deux decennies pour 

reintroduire l' enregistrement civil, en 1863. Sur Ie modele de l'Anagrafe en 

Italie et du Public Registry Offices en Grande-Bretagne, [Om" les changements 

dans Ie statut civil, mais egalement les naissances, mariages et deces y furent 

enregistres. Au depart, en particulier pour les naissances, cela n'intervinr que 

sur la base du volontariat, ce qui dura longtemps, rEglise continuant a exercer 

son pouvoir d' enregistrement et a refuser Ie mariage civil; les actes cesserent 

d'etre denommes des baptemes et des sepultures pour devenir des naissances 

et des deces. Autre changement important lie a la creation du Public Registry, 
Ie premier nom donne devint celui de la personne concernee lorsque dans les 

registres ecelesiastiques figuraient plusieurs noms. 

LES ARCHIVES ECClESIASTIQUES 

Le xvre sieele amena d' autres importants changements qui influent sur l' etude 

historique de la population maltaise. En 1575, l'Inquisition fut introduite a 

31 S. Fiorini, « Status Animarum ... ». art. cit., p. 341-343. 

32 Id., p. 333. 

33 Ibid. 
34 Ibid. 
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Malte. Apres Ie Grand Maitre des Hospitaliers, l'Inquisiteur, qui etait a la fois 

delegue apostolique et juge ecclesiasrique, etait la deuxieme autorite maltaise. 

Le premier Inquisiteur, Mgr Dusina, fut egalement delegue du pape avec mission 

d' effectuer une visite apostolique de l'ile. II visita les differentes paroisses et en 

laissa un etat temporel et spirituel, demandant notamment aux desservants Ie 

niveau de connaissance religieuse de leurs paroissiens, leur maniere de vivre et 

leur nombre, ce qui fait !'interet demographique de son rapport, 

Les successeurs de Mgr Dusina n' eurent pas pour mission de proceder a des 

visites apostoliques : on leur doit cependant des rapports sur r etat spirituel et 

temporel de nle, d' autant plus qua la fin de sa mission chaque inquisiteur devait 

ecrire un rapport sur celle-d. A plusieurs reprises, on trouve dans ces rapports 

des donnees sur la taille de la population de teIle ou telle paroisse ; par ailleurs, 

a certaines occasions, l'Inquisiteur fournit davantage de details, notamment sur 

les chiffres de population de teIle paroisse, ou de teUe ville ou village. 

r..:lnquisiteur jugeait les cas de bigamie, d'heresie, d'apostasie et de sorcellerie. 

La premiere concerne bien sur l' etude des mariages. Cela amenait aussi 

rInquisiteur a se pn~occuper de savoir combien il y avait de chretiens et de 

non-chretiens. On a done des informations non seulement sur les nombres 

d'individus mais aussi sur leur age, leur statut sodal et leur lieu d'habitat. La 

richessede cette documentation a pourconsequencequ'ilfaut beaucoup de temps 

pour r exploiter. Or Ie tribunal de l'Inquisition exlsta jusqu'a son abolition par 

Bonaparte en 1798. Au depart des troupes fran~aises, en 1800, les ~.ritanniques 
s'installerent dans les locaux de l'Inquisition ; les archives - notamment des 

procedures judidaires et la correspondance - furent remises aux autorites 

ecclesiastiques. La plupart de ces documents, qui se trouvaient a la Curie de 

La Valette, ont ete recemment deposes aux archives de l'Eglise de Mdina, 

comme cela a deja ete indique plus haut. 

Par ailleurs, largement ala suite du CondIe de Trente et de la Contre-Reforme, 

les changements survenus dans r organisation de l'Eglise et dans Ie comportement 

des desservants amenerent Ie developpement d'une documentation paroissiale 

extremement utile pour la Demographie Historique. Parmi les elements 

essentiels, il y ales visites pastorales ~ durant son episcopat, chaque eveque 

devait visiter to utes les paroisses de son diocese. Le premier a ie faire fut 

Mgr CubeJles, mais ses notes ont ete perdues. 11 en est de meme pour celle du 

vicaire general, Antonio Bartolo. durant la vacance du siege episcopal en 1569-

1570, epoque ou il etaitAdministrateur ApostOlique ; seules quelques notes ont 

ete conservees. Tous les eveques effectuerent ces visites qui no us apportent une 

documentation considerable conservee dans les archives de la Curie a Floriana. 

Des Ie XVIIC siede, l'habitude fut prise d' en faire des copies, totales ou partielles, 

que l' on trouve dans les Archives de la Cathedrale a Mdina. 
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L' eveque ne pouvait visiter les etablissementS appartenant aux Ordres 

Monastiques et mendiants, ce que pouvair faire Ie Visiteur Apostolique. On a 

garde la visite faite en I575 par Mgr Dusina qui demanda tout specialement 

Ies nombres d'habitants de chaque ville au village. Les originaux des visites 

apostoliques sont conserves a Rome au Palais de la Doctrine de la Foi ; on en 

trouve a Malte des copies dans differents depots d'archives 35 • 

A Malte, comme en Italie ou en France, Ies premiers registres paroissiaux sont 

apparus avant Ie CondIe de Trente, dont la Troisieme session, celle de 1563, les 

a rend us obligatolres, et a fixe leur tenue 36• Les premiers registres de mariages 

et de baptemes sont ceux de Rabat de I52537, Malheureusement, les dix-huit 

premieres pages ant ete perdues, et les premiers actes que nollS conservons datent 

de 1539 seulement. Comme les premiers registres precedent de cinq ans l' arrivee 

des Chevaliers, on peut en deduire que, contrairement a ce qu' ont affirme certains 

his tori ens, Malte avait deja commence a s' europeaniser avant leur venue. 

194 C' est au cours des decennies suivantes que les registres apparurent dans les 

autres paroisses : a Naxxar (I546), Zebbug (1550), Ragbt Gozo (I554), Bir Miftuh 

(1555), Birkirkara (1557), Siggiewi et Birgu (1558). Puis, a partir des decisions du 

CondIe de Trente, il y en eut dans toutes les paroisses : Qormi (1563), Zurrieq 

(I567), Zejtun (1580). Cependant, ceux de Mellieha et de Hal Tarrarni ou ont 

disparu au n'ont jamais existe ; il estvrai que Hal Tartarmi - qui fait aujourd'hui 

partie de Dingli - a cesse d'erre une paroisse en 153838, et Mellieha en 156539, 

Ces dates concernent les baptemes ; les mari~ges ne commen::ent a figurer dans 

les registres de la plupart des paroisses qu'a partir du milieu du xvre sieele, et les 

deces plus tard. 

11 ya au demeurant une forte evolution dans la tenue de ces registres, surtout 

pour les mariages : au debut, ce sont des listes nominatives, et dans plusieurs cas, 

on n' ani r annee ni la date prevue du mariage. Quant aux actes de deces, au debut 

ils n' ont concerne que les individus enterres dans l' eglise de la paroisse - sauf a 

Rabat ou les listes des defunts enterres dans d' autres eglises ou dans des chapelles 

sont conservees -, ou bien ceux de defunts ayant fait un legs a rEglise. 

Pendant longtemps donc, les actes n'ont contenu qu'un minimum 

d'informadons, y compris pour la plus importante paroisse de r epoque, celIe 

de Rabat dont la cathedrale de Mdina assurait directement la tutelle. En voici 

deux exemples : 

35 La visite apostolique de Mgr Dusina a ete recemment editee par S. Fiorini et G. Aquilina. 
36 J. D. Mansi Sacrorum Conclliorum Nova et Amplissima Callectia, XXXIIf, Graz, 1901, 

P·152 -153· 
37 A[rchivum A(rchediosij M{elitensel. Visit Past. Mgr. Pellerano; ACM Pan, vol. CXXIII. 1. 

38 A. Bonnici, Had·Dingli Rahal f'Taqbida ma/-Hajja, Matte, 2000, p. 44. 
39 A. Bonnid,ls-Stanwarju u+Parrocca tu/ iz-Zmien, II-Mellieha, Joe Catania ed., Malte. 2002. 



- « Die ultimo 1554-Bap [tizaJ vi Vincentia f [iglia] di Iuca FaucheL Compo 

Paulo Vassallo, patrus Muscat-damu In] do Zinke! »40
• 

-« 1558/9 - Vincenza figlia di Fangio Skembri aumJoseph Muscat huius par 

(oeciarea) » 41
• 

Ayant cons tate cela lors de ses visites paroissiales de 1575) Mgr Dusina imposa 

une standardisation en laissant des modeIes conformes aux decisions du Conciie 

de Trente . .eun concernait les baptemes - describendi Baptizatos - l' autre Ies 

mariages - describendi Matrimonia Contrahentes. Au cours de cerre visite, il fut 

amene a faire rectifier d'autres pratiques : ainsi) dans cenaines paroisses, on 

utilisait encore Ie rite gaulois du bapteme par immersion. De me me, Ie nombre 

des parrains et marraines n'etait pas conforme : Ie CondIe avait demande qu'il 

y en ait seulement deux) un homme et une femme, ce qui n' etait pas du tout 

respecte a Malte, soit qu>il y en eut davantage, so it meme qu'il n'y en eut pas 

deux. 

Les formulaires de Mgr Dusina ne furent pas acceptes immediatement, et, 

quand ils furenr adoptes, ce fut avec un certain nombre de modifications qui) 

au demeurant, ne portaient pas sur Ies points essentiels. n y eut donc, au cours 

du xvne siecle, quelques changements, Ie plus important etant a Ia fin du siecle 

i> ecriture des actes en latin. 

Par ailleurs, a lasuite de la conquete franc;aise, Ie 30 juillet I798, Ies Commissaires 

franc;ais deciderent que Ies actes de naissances, mariages et deces selaient tenus, 

comme auparavant, par les des servants des paroisses, mais egalement reproduits 

dans des doubles par Ies juges de chaque munidpalite. Le soulevement maltais 

qui mit fin a la conquete franc;aise, entralna aussirot l' abandon de cerre mesure 

et la fin de cet enregistrement civil. Ii en fut de meme pour l'introduction du 

divorce qui avair suivi la decision des Franc;ais de ne plus considerer les mariages 

comme un sacremenr. La reaction des Maltais alla plus loin encore puisqu' eIle 

aboutit a Ia destruction des registres civils 42• 

LES STATUS AN/MARUM ET LES ARCHIVES DES CONFRERIES 

.eEglise mal raise decida de suivre etroitement Ie modele romain et italien des 

Status animarum 43. Une des premieres paroisses a en garder est Rabat, autour 

40 A.P. Notabile. Liberannotati notizia Baptizatorum in Ecclesia Cathedrali Melivetana. vol. I, 
f·96. 

41 Ibid. f. 656. 
42 Voir C. Testa, The French in Malta, Maite, 1997. notamment p. 47.160.161.169. 
43 L. Nussdorfer, Civic Politics in the Rome of Urban VIII. (Princeton University Press. 1992).19,25. 
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de 162744, suivie par Birkirkana (1634)45, Bormla (1650)46 et Birgu (1654)47. En 

theorie, les desservancs d'une paroisse devaient en deposer une copie a la Curie et 

garder l' aucre pour eux. Mais, en fait, contrairernent a ce qui leur etait demande, 

ils n'y procederent pas chaque annee. Par aUleurs, Ie plus souvent, il n'y en eut pas 

deux exernplaires. Les pretres prirent l'habitude d' envoyer une an nee sur deux 

rexemplaire realise a la Curie. 

La situation est done tres complexe : 

les Archives de la Cathedrale de Mdina ont une collection de Status 
Animarum datant de la fin du XVIIC siecle ; 

- une aucre collection, concernant la meme epoque, se trouve aux archives de 
fa Curie a F10riana ; 

-la plupart des paroisses anciennes en ont dans leurs propres archives. 

Ii en est de meme pour les Liber Confirmationis, lesq uels, comme les Status 

Animarum, ne donnerent pas lieu a une pratique universelle puisqu'ils n' eraient 

pas prescrics par les canons de rEgiise. Ces registres de confirmation fournissent 

des listes nominatives de jeunes enfants gar<;ons et fiUes - entre 6 et 12 ans ; la 

premiere est celIe de Rabat en 1556. 
Enfin, Ie Concile de Trente permit aux confreries de fleurir dans l'Eglise, et les 

pretres encouragerent leurs paroissiens a en -Faire partie. Les archives maltaises 
I 

gardent non seulement la memo ire de leurs activites, mais aU5si Ies listes de leurs 

membres : elies etaient accessibles aux veuves des confreres; elles peuvent done 

indiquer quand on peut clore r observation d'une personne dans une paroisse 

donnee, lorsque celle-ci n' apparait plus sur 1a liste. Ces archives sonr largemenr 

conservees dans les paroisses, mais leur consultation peut s' averer compliquee si 

la confrerie est encore active. Cependant, elles ont souvent envoye des copies de 

leurs registres a la Curie, avec pour resultar qu' on peuc les trouver aujourd'hui 

a la Floriana ; celles des confreries de Mdina, Rabat, Zebbug et d' une partie de 

Siggiewi, autrement dir de la zone geographique du pro-vicaire de r eveque, 

sont restees a la Curie de Mdina ; elies se trouvent done actuellement dans les 

archives du musee de la Cathedrale de Mdina 48• 

44 A. P. Notabile. Liber Annotati notizia Baptizatorum in Ecclesia Cathedrali Melivetana. vat. I. 
45 (SAL) Sammut Alessi. 'MiIl-iStatus Animarum tat 1-1634. l·Ewwel Parti : II·Parrocca u n-Nies 

tat Birkirkara', Programm Festa 2004. Malta, 2004, p. 81-8S. 
46 AIM, Proc Crim .• vol. 68B, f. 268r. 
47 S. Fiorini, {( Demographical Aspects of Birgu up to 1800 ». Birgu - A Maltese Maritime City. 

Ed. L. Bugeja, M. Buhagiar, S. Fiorini. Malta, 1993. p. 248. 
48 G. Azzopardi. Handlist of the Episcopal and Pro-Vicarial archives at the Malta Cathedral 

Museum, Minnesota. 1975. 



Nomns enfin que les desservants des paroisses ont toujours ete conscients 

de la valeur de leurs archives. Par exem pIe, au xvue siecle, celui du village de 

Zebbug ayant constate que les pages du registre paroissial etaient abimees er 

dechirees) decida de les reecrire, consrituanr les Libri del Turno dei FuneraLi, 
qui aident a reconsdtuer les sepulrures de cette paroisse pour la periode allant 

de 1655 a 167649. 

lES STATI LlBER/ET AUTRES DOCUMENTS DE l'EGUSE 

Les Stati Liberi ou Dictum sont les procedures des tribunaux qui enregistrent 

les attestations faites par un epoux ou une epouse, un veuf ou une veuve etranger 

dont Ie conjoint: est mort a Malte, s'y est marie ou s'yest remarie. Elles ont pour 

bur d' empecher la bigamie. La plus grande partie en est conservee ala Floriana, 

mais une part importante, specialemenr pour Ie XVIII" siecle} se trouve dans 

Ies archives de la cathedrale a Mdina. Le premier documenr de ce type date de 

1579 ; mais au XVIIIe siecle leur renue laisse a desirer et, a 1a Floriana, ce fonds 

n'est plus continu a partir de 1724, rnerne si ron peut en retrouver des elements 

a Mdina. Il faut attendre Ie x.rxe siecle pour que cette documentation redevienne 

continue ala Floriana. La difficulte est qu'il n' est pas fait reference aux paroisses, 

ce qui complique la recherche. Cependant, ala Floriana comme a Mdina, il y 

a un index qui fournit Ie nom, Ie prenom er Ie lie~ ou Ie pays d' origine de la 

personne concernee. Par ailleurs, des Maltais qui s'etaient etablis a'.l'etranger, 

demandaient eux aussi l'attestation qu'ils n'etaient pas deja maries a Malte; on 

a garde des copies de la correspondance qui en resultait. On peur y voir une 

source pour l' etude de remigration maltaise. 

D' autres documents d'un grand interet sont les lettres concernant les dispenses 

de consanguinite, source qui commence a la fin du XVIe siecle. Certains dossiers 

contiennent la correspondance entre Rome, la curie locale et les desservants des 

paroisses. En general, on les trouve a la Floriana. 

Les plus importantes series conservees dans les archives de l' eveche a 

Floriana concernent les pubbLicae denuniationes ou bans. A partir de 1715, 

ces bans sont enregistres a la Curie de r eveque. On a ainsi une l1ste de tous 

les mariages contractes a MaIre annee apres annee. Lies aux bans, nous avons 

les Attestazioni qui sont les lettres envoyees par les desservants des paroisses a 

la Curie apres la publication des bans a propos des empechements possibles 
d' un mariage 50. 

49 A. P. Zebbug. Liber Mortuorum ,vol. I. f. 99r. 
50 J. Busuttil, ({ Descriptive Handlist of the Archiepiscopal Archives, Floriana », Melita Historica, 

vol. XIII, nO 4. (2003). p. 421-423. 
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Parmi les aurres sources qu'il faut connaitre, il y a encore les Spomalia, registres 

qui commencent au debut des annees 1500 et qui gardent les separations d' epoux ; 

on les trouve a la Floriana} OU il y a aussi 31 volumes - dont certains relies -

appe1es Bastardella ; ils vont de 1606 a 1784 et apportent une documentation 

sur Ie mariage et sur 1a societe. Jusqu,' en 1798, it fallait l' autOr1sation de l' eveque 

pour que les epoux puissent se separer. Quant aux series appelees Mandata, qui 

totalisenr 12 volumes, dies gardent les instrucdons ecrites par les vicaires generaux 

dans un certain nombre de domaines, dont les separations des epoux 51. 

TYPES D'OMISSIONS DANS LES REGISTRES PAROISSIAUX MALTAIS 

A Malte, les coverage error (erreurs de couverture) sont minimales. Les Juifs 

n' etaient qu' une tres petite communaute ; ils avaient Ie droit de se marier selon 

les lois mosaYques qui autorisaient Ie divorce. Leur nombre est si faible que leur 

198 communaure n'a aucune influence demographique. Quant aux Musulmans 

residant dans rile, ils etaient pratiquement tous esclaves et n' avaient done pas 

Ie droit de se marier. Si une esdave avait des enfants, ils eraient baptises. Un 

seul probleme concerne done les catholiques de rite grec qui etaient venus de 

Rhodes en 1530 avec les Chevaliers ou s' etaient etablis dans l'ile au XVIC et au 

XVIle siecles ; ils avaienr leurs paroisses et leurs registres separes, y compris pour 

les Status Animarum mais un grand nombre disparurent duranr la Seconde 

Guerre mondiale lorsque leur eglise fut d"etruite lors du ~ombardement de 

La Vallette. 

Les « erreurs sysremariques » concernenr surtout les deces d' enfants er de 

bebes ; par ailleurs, les actes de mariage omettent souvent les noms des femmes 

mariees qui apparaissent seulement lors de leur propre acre de mariage, si dIes 

sont encore celibataires ; en effet, un fois mariees, les femmes perdaient leur 

nom de famille. rage au mariage n' est pas donne er, au debut, pendant plusieurs 

decennies, l'age au deces est omis systematiquement. 

Les « erreurs selectives » concernent l' enregistrement des baptemes et des 

deces. C' est le cas pour les bebes qui mouraient immediatement apres leur 

bapteme. Pour les professions, les imprecisions sont grandes : « maestro}} est 

employe pour les artisans; dottore aussi bien pour les hommes de loi que pour 

les medecins ou les notaires. 

II y a eu bien sur des negligences dans la tenue des regisrres : par exemple, 

en ce qui concerne les ages indiques, OU l' attraction pour Ies chiffres ronds 

est evidenre. Les mentions de professions peuvent changer frequemmenr, [Out 

comme l'indication d'une origine etrangere. 

51 Ibid. 
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En conclusion, que peut-on attendre de la documentation maltaise en matiere 

de Demographie Historique ? Les registres paroissiaux etant conserves a partir de 

1555, on peut reconstituer les familles de Malte. Les autres documents - comme 

les Status Animarum ou les listes de confirmation - permettent de com bIer 

les lacunes des registres paroissiaux. La technologie moderne permet de bien 

utiliser cetre documentation; dIe devrait deboucher sur la mise sur pied d'une 

banque de donnees demographiques, qui amenera a surmonter la difficulte 

considerable flee de la forte emigration maitaise, dispersee dans Ie monde 

entier, mais egalement de faire progresser les connaissances medicales en 

permettant de mieux connaitre les maladies rares et leurs formes generiques. 

Au debut des annees 1970, en se basant uniquement sur les regisrres maltais, 

Louis Vassallo a mene a partir des registres paroissiaux une recherche pionniere 

pour r etude des maladies hereditaires 52 et des maladies genetiques provenant 

de la consanguinite 53. 

On peut enfin esperer que, lorsque cette base de donnees aura ete constituee, 

il sera possible de connalrre - par retro-projection -1' evolution historique de 

la population maltaise. 

! 

52. L. Vassallo and M. Cauchi. Hereditary Diaphorase Deficiency Methaemoglobinaemia in 
Maltese Families, St. Luke's Hospital Gazette, v. 5. nO 2, December 1970, p. 101-105. 

53 L. VassaUo, Studies on Maltese Consanguinity, Malta University Press. 1973. 
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